
La musique
POUR BOOSTER
L’ESTIME DE SOI
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À
Hyères, le centre d’addictolo-
gie vient d’ajouter la musique
et le chant à son arsenal thé-

rapeutique. Chaque lundi, une musi-
cienne de l’association Musique et
Santé, Luciana Jatuff, intervient pour
proposer aux patients et aux mem-
bres de l’équipe un atelier autour
du chant et du rythme, avec un tra-
vail corporel.
Cette ouverture sur l’art et la cul-
ture n’a vraiment rien d’anecdoti-
que : « La culture est un axe majeur du
projet d’établissement 2021-2022 du
centre hospitalier Henri Guérin, ex-
plique le Dr Olivier Lathoumetie, chef
de service. Elle permet de déstigma-
tiser l’approche du soin en psychiatrie,
en incluant la culture et l’art au travers
des activités de médiation. »

Affirmation
et estime de soi
Baptisé « utilisation de la musique
et de la voix dans la remédiation de
l’estime de soi en addictologie », le
projet porte « la promesse d’un ren-
forcement du maintien de l’abstinence
et d’un accompagnement positif des
publics souffrant d’addiction ».
Le centre d’addictologie, qui accom-
pagne les patients sur le chemin de
l’autonomie et de la resocialisation,

propose déjà de nombreux ateliers,
comme le théâtre ou des groupes
de parole qui les aident à s’affirmer
ou à restaurer leur estime de soi,
mais aussi la sophrologie qui les aide
à se décentrer. « La musique et le
chant sont des outils supplémentai-
res pour permettre au patient de réin-
vestir son corps et d’acquérir de l’au-
tonomie. Le travail par rapport à l’ad-
diction est long et l’affirmation comme
l’estime de soi sont une problématique
récurrente
pour ces pa-
tients qui les
ont perdues
ou même ne
les ont jamais
eues, précise
Sophie
Aboulker, la psychologue de l’équipe.
L’utilisation de la musique et du chant
permet ce travail sur l’appropriation
ou la réappropriation de ces qualités.
Elle favorise aussi la diminution de
l’anxiété et aide à établir une commu-
nication, à sortir de l’isolement et à se
familiariser dans la relation à l’autre. »
« Avec la musique, on donne accès à
la culture, à la dimension du faire en-
semble et du vivre ensemble, com-
plète Philippe Bouteloup, qui dirige
l’association Musique et Santé. Le

fait de se retrouver pour chanter per-
met de s’envisager avec les autres,
dans la société. C’est un support extra-
ordinaire car il n’est pas nécessaire de
sortir du conservatoire pour faire
œuvre ensemble. Tout le monde a
une voix, tout le monde peut contri-
buer. Et cette contribution facilite le re-
tour de l’estime de soi, quel que soit
le niveau de la contribution, même
modeste, à l’œuvre commune. »
L’association, implantée à Sanary,

intervient au ni-
veau national dans
les champs du
handicap, du mé-
dico-social et de la
santé. À Hyères,
elle envisage déjà,
avec l’équipe, d’in-

viter un chanteur lyrique ou un au-
teur-compositeur à participer à l’un
des ateliers hebdomadaires, « pour
ouvrir d’autres portes sur la culture ».
Et bien sûr toute l’équipe songe déjà
à l’idée d’une restitution. « Quelque
chose qu’on montrera à l’extérieur,
aux familles, aux amis. La musique a
aussi une dimension ludique et de
partage », rappelle Philippe Boute-
loup.
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L’équipe hyéroise du centre d’addictologie de l’hôpital

Henri-Guérin propose désormais des ateliers musique et

chant à ses patients. Objectif : les aider à rester abstinents

et à se resocialiser.

Toutes les
addictions
Le centre d’addictologie d’Hyères est rat-
taché à l’hôpital Henri Guérin de Pierre-
feu.
Il regroupe le centre de soins et d’accom-
pagnement pour les addictions Equinoxe
(CSAPA) qui prend en charge des person-
nes souffrant de diverses problématiques
addictives, et l’hôpital de jour La Lézar-
dière, qui accueille 14 patients au quoti-
dien pour les aider à maintenir leur absti-
nence et à se resocialiser.
« Nous prenons en charge des patients
avec tout type de dépendances : opiacés,
drogues, alcool, jeux d’argent ou jeux
vidéo », indiquent le Dr Olivier Lathoume-
tie, chef de service, Pascal Lopez, cadre
de santé, Sophie Aboulker, psychologue et
Pascale Savio, secrétaire du CSAPA.
« On essaie de faire progresser nos
patients dans la prise de conscience de
leur addiction et dans la prise de décision
vers un sevrage, soit en hospitalisation
soit en ambulatoire.
« En hôpital de jour, nous proposons des
soins postcure pour les abstinents, pour
les aider à acquérir des outils de maintien
de leur abstinence et de réinsertion dans
la société. »
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« La musique favorise
la diminution de
l’anxiété et permet de
sortir de l’isolement »

C’est désormais le palais
des congrès de Toulon qui
accueille le congrès Onco
UroVar organisé par les
docteurs Olivier Alenda,
urologue, et Jean-François
Berdah, oncologue. La hui-
tième édition a eu lieu le
week-end dernier. « 250 par-
ticipants, urologues, oncolo-
gues, radiologues, radiothé-
rapeutes, médecins nucléai-
res et pathologistes,
praticiens hospitaliers, libé-
raux ou militaires assistent
à des présentations scienti-
fiques sur les cancers urolo-
giques (vessie, rein, pros-
tate), avec des intervenants

de grande qualité, reconnus
nationalement ou interna-
tionalement comme les pro-
fesseurs Karim Fizazi et
Morgan Rouprêt, indiquait
Olivier Alenda lors de la
première journée. Les dé-
bats portent sur des sujets
d’avenir, nous permettent
de coordonner les soins
dans la région et de resser-
rer les liens entre nous. Y
compris cette année avec
les médecins généralistes et
les infirmiers invités à des
journées de formation sur
les dernières avancées en
urologie. »
« Il n’y a pas un congrès sans

annonce de progrès majeur,
au niveau de la chirurgie,
du diagnostic, des traite-
ments ou des innovations
technologiques, se félicite
le Dr Berdah. Nous recevons
de plus en plus d’experts
pour faire profiter les spé-
cialistes de la région mais
aussi les internes, et in fine
les patients, de progrès qui
se dessinent en temps réel. »

C. M.
> Le Pr Karim Fizazi est oncologue à

Gustave Roussy à Paris et professeur en
oncologie à l’Université Paris-Saclay. Le
Pr Morgan Rouprêt est chirurgien urolo-
gue, professeur d’urologie à l’Université
de la Sorbonne.

Onco UroVar prend
DE L’AMPLEUR À TOULON
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Les Docteurs Jean-François Berdah et Olivier Alenda
organisent le congrès Onco UroVar. (Photo C.R.)


